
jgtttmutmàÊ^Êumil^ -    ■■>-^-'- 

t Le Nord 
tut» 

tn la POM*. Un •» 

n JJULL !.*"*>*■; Y 
H tmml ABDoacM. 
10 tnact ' - ■■ •»" * 1 • • • ti  BfM   «.M 

••■5 
tis;ii»>wiraiBc»4;Bi»c..r<m''£*Kî 18S^gg*jBeti«' î ^.' ; ;   -    *.«! 

rii «H 

CHOCOLAT   DELE8PAUL-HAVEZ 
unlYwrMllwnMit   rcoonna   u   madlMr 

raamMTWia 

, MI" jola.     •; 
mmar, imt, aim 
—       — Mcw 

alirlM. 1»« I >** ' 
IM 
it-e 

«M ttyinlé»i|m n b. B.) o^tL 

VtneOoo «■>«» : *■ \ 

 k au loi, tk. do 

. lovr, à r*i 

*^JF^ 
" Join n b. 

SESVICE DE DEUX ANS 
— O* tsa* cMte !'«• npatlÉ ila MrtM 

■•««atai. 
— M. )ulM ROtlM vteol à» Um la con- 

tlmliin qu'il faut 4roU an* d* Mnrtca, au 
laolni pour l'artillaric. 

— M. La Uértné ta démontn auMl natta- 
rnant pour la cavalarla. 

— La Uinlatra d( la Gaafr* at la rapport 
Ba la Piia^laalin da ranvat da la clasaa 
1903 viennntXalnMBt da le lalr* raaaor- 
Ur dana one d«claratlaD prtelaa at dalra à 
la trlbuna. 

— Una aorta d'taqoUloda at i* malalaa 
M fénéraUaa à caa conaUUUona, at la a4- 
eurlt*. nndfpandance du paya, Oannent 
«n» au coeur daa Frunçala pour qua ce aou- 
tta n« la laaaa paa rUirar doulourauaamant 

Bat-il donc vratawat UapoaaIMi d'appU- 
Huar la aarrln da deux ans t 

Sa(-ii {joaMJt>ie d'éviter àa inconvénleota, 
^ U ca-»aï*rte et à l'artillerie ? 

— Oui f T«<rt tiant à la traaatormaUaa' 
(Tan artkl* da la loi. et à une modlftcatlen 
■•a MéttinilM d'Inatructton . 

La aaiertca da taoia ana avae osa partJa 
ttu contingaiit ne fala4nt qu'un an, reTlant, 
tout ccafM fait, k deux «noéea aceompUea 
«ar iM». 

Que lea trouplara d'une m«ma claaaa (aa- 
aant partte troH ana et partie un an, 
tooa deux ana complata, il y a, ail load, la 
Bilma nanbn da i««ni4«J da prtaaoca ej- 
«ectu4 pour l'aimialle de l'atméa. 

-- Le nombra daa ]oura da parmlaalon é- 
Unt atrletannt UmiU d'un* part. In U 
Ba4a Maot aaegmpUa au complat d'autre 
part, al l'eOactlt pi«aant eet matodre, éf ai 
aara, «oua la ratAna de l'une et l'autre 
iola. I« nomhre total daa Joan>««a d'Inatruc- 
tlon. 

i>aBe,   quant   au   aaaatea,   l'obiectioo 

Dane eatia M, i* vola cet aTUitag* ; 
Laa latailaataaU qui, toua, arrlvaiaot ji ne 
Mra qu'BB an. aaroat tradia en leur 
dauxltae anade, landront lea aar«icaa qu'on 
'aat en droit d'attendre d'enr. 

J'y vols furtout cette Justice que le pau- 
'«r< dtahlr, arrivant tonjonra. M, k faire 
trota aaa cian^Me, ne >era paa.cbargé phw 
que laa antraa 

Je aalue doBc, bien nettamant, le ientea 
tte deux ana, de M mole plntAt, pourra qufl 

— Pour cala, n tat iitt uaaairii de aontr 
aana protaetlon ni parmlaatnei da faveur 
liaar am tatdtuik da privlMcMa. 

St Ja anla iiaaiaax da ca que la claaaa 
un aara llb«Iéa la » JaUlal prochain, et la 

lalaaaa ItM es aeptambre. Ce soat là deux 
konnaa déaialana.   Ellaa tant proAUr ItM 

>' dea avantafta da la lot da deu xani, et NOS 

d'une partie. — En fait, Mla< nmintnt l'ap- 
plicaUon Inugrale de cette loi d«a oclabre 
1907, l'avançant d'un an. 

Qu'imparte, pulaqu 11 faut y arriver I 
Mala U eat dea dUDcuitéa d'orsaniaatlon 

intime trèa lArieusea, Inaurmontablea ma- 
nie, dana l'application de la loi telle qu'elle 
exlata actuellement, il en eat d'autrea 
quand aaz méthodat d'tnalracUoo. 

On peut otiviar à c*a (HfflcBUda, laa anp- 
primer, même. 

-.- Pour cala, fl ea tntcetaaira Sa aorttr 
dai vieillea (onsca. avec leaquaUaa on a 
voulu maure aur pied une loi nouvall* dont 
le cbcM n'eet paa faU pour elle* , 

Il eat impoaalble d'admettre, en effet, que. 
par eulte d'une vieille coutume, conservée 
a tort, à cbaqtie départ de classa le capi- 
taine vola la noitM da aon attoctlf dlapa- 
rattre. toua aea gradée non-rengagés par- 
tir, toua lea aoldata reatants distraits de aa 
compagnie, et l'instruction se faire unique- 
ment fia rde jeune..) gradés Inexpérimentés. 

L« problème à résoudre est clone de ne 
paa dékenparer la capitaine da (oua aaa an- 
ciens aoldata, de lui iaiaaer nombre de gra- 
dée ayant déjà f aU riaatructtOD. Il •« auaat 
dana la aappraaaIOD daa emploia. dea cor- 
vé«s et des cbosaa non Indlapensablea 4 un 
soldat, qui, oepandant, dait aavoir aa aof- 
flre en campagne. 

J'aa pariaral pnxbalnement i 
Ex-capitaine Alpb. MAGNIEZ. 

ËCHOS 
LltMiNISTRM OU OWLTI 

OAN» Lit MOVtTAWX MILITAIM» 
La ic Croix » da Paria signalait bler 

rhaureuaa Intervention de M. Qrouss&u 
auprèa da U. le Ministre delà guerre. Les 
tyrannlqaea dreulairea de M. Etienne ne 
permactant l'aocéa du prêtre aupréa des 
soldais dana les hôpitaux milltairea que 
sur une damande écrite du malade, étalent 
raaduaa plus odlanaea encore par lea exi- 
gences de certaine médecins qui voulaient 
une Bouvalle demande pour chaque visite 
do pidtta. 

M. Orousaaa avait an main des reoaal- 
gnements que lui avait fournis la Ligué 
dee Catholiques Français. 

Len maoïarea de cette Ligua eont Men 
décidés a continuer leur action sur tous 
laa tarralBa da défaqaé railglauae ai pa- 
triotique. 

SHIMIN BI nn DU N«M> 
A partir d'aujourd'hui, le train expraéa 

Sasa. quittant LlUa ait h. M du matin, dea- 
aert lea stations de Caaael et de Berguaa 
aux heures suivantes : 

Caaael, arr. 11 h. 47 matin, départ II éS ; 
Berauea, arr. lli 07, départ Ù M; arrivéa A' 
Ouiîkerque, 12 17. 

IBVLL* HIIUU 
On ne compte plus les désordres causée 

par llnoonduite et l'ivrognerie. 
Chaque Jour ajoute un nouvel anneau 4 

cette longue chaîne de criaaea et il semble 
que noua en sovoaa presque arrivés 4 Ure 
sans émotion, dana noa Journaux, le récit 
de cea lionibles scènes tant allas se raaou- 
vellsBt fréquafBmeot pré» de noua. 

C'eat un da caa drames qui a aervl de 
tbèiœ à la navrante n Idylle Rouge », 
écrite spécialemant par •< Jehan d'Eatréal- 
lee » pour le « Fléau du Sifccle n, et dont la 
publication commencera le U Juin dans 
cette revue. 

Un miRtéro gratuit aara envoyé 4 toute 
personne qui enverra une carte de visita 
au gérant du <• Fléau du Siècle », 1. rue 
des Sept-Agaches. — Prix de l'abonne- 
ment : 1 Ir. par an — 1 fr. 50 pourl'étraa- 
ger. 

Oe L'tTUDI A L-AOTIBN 
Dans ia M7> brochnrs, r « Astioii Popu- 

laire » indique d'une façon pratique com- 
ment on pasae « De l'Etude 4 l'Action ». 

La lllo«o«ra^)hte du groupe ouvrier 
d'OrUaaa, donnée par lé. l'abbé Beaupin, 
montrera aux hésitants et aux taiblaa, une 
oeuvre qui. bien que trCs modsate au début 
a sarvl de potart da départ 4 toute une eérte 
d'OMvras acoooiniquss floriseantes, grAce 
4 la ténacité de ses membres. Cet exemple 
mérite d'être suivi. 

On sait que chaque brochure de r « Ac- 
ilon Populaire » est vendue 0.S6 cantmcs 
franco. Abonnement annual (N<* V7 4 IS 

wmS »TSO) TTf.'SDj—gniUHëf : « TrtO. 
AdmioistraUon d« l'A. P. : Reims, él, rue 
de 'Vaaiae. — Fteip, Lacsitre, 90, rya Bo- 
naparte. — En vante dans Isa principales 
likralrtet. 

UkJWNBQARBa 
Lli« aalfa l< Btiigém du { Jutn : Disci- 

pline, abbé Baron. — Quand ça ne va TOS, 
Jt. 0. — Les ressourças des Cérciss d'Elu- 
d«s, abbé Palsain — Ingénieor* sociaux, 
Alix.' — Aux conscrits, capotai V. — Tr!. 
tonaa libra. — Variété. — Le Comlld fédé- 
rât — Cknmlque. -- BtbUograotda. 

Abonnement : un an Nord, 2 fr. St.— Un 
an Prance, S fr. -^ Les abonnemaots sont 
payables d'avance. S'adraseer 4 M. Jules 
BbéliD, é, rue Saint-Pierre, Lille. 

' LBS IdOTS OU JOUR 
Deax dépotés s'entretiennent du budget : 
— Tout da même d^t l'ua, piaa da quatre 

miUUMbi Sa é%inlM. e'asi altrajtaat f 
Et rautrs, avsc usa nuance de ragrat : 
— Le fait est qua nos malbenreux quliue 

mille francs par an, ca n'sst gu'uns («utté 
d'eau l*-dedans I... 

PÈLERINAGE DIOCÉSAIN 

Kfitt rsrangne, M. TAKteamttrteatn- jeotMBér^ant «mfflBisaf « MM otvsnt' 
laoda le défunt aui prières de l'assistancefaeimeati. 

De oouasB» tBtnMiajSs^atiDerrs dans 
manda le défunt aui prières 4e l'assistance 
et iratemlt aux paroisalms de Saint-Druon 
les suprêmes recommandations da leiw an- 
cien curé, reconunandations que- M. l'Ar- 
chlprétre avait reçues de M. Orach lui-mê- 
me quelques heures avant sa mort ; « Di- 
tes-Iwlr que je les ai toujours beaucoup ai- 
mée depuis que Je euis au miliâii d'eux ei 
qne ja n« les aimerai paa moine dans l'au- 
tre vie. Je les eupptta d« aong«r4 leur dmf : 
et aux moyens de lut assurer le (xmtMor *■ 
tertiel ; je lea eiborts de iout mon coeur A 
sanctWer le dionanche par l'abstention du 
travail et l'assistance à la messe ; Je lea con- 
jure aussi de veiller àl'édncaiion chréUen- 
ne de leurs enfants et de ne pas oublier que 
sous se rapport ]a meilleure leçon, la plus 
efficace, c'est l'exemple ». 

Aprts le Saint .Sacrifice. M. la vicalra-gé- 
né^ Margerin donna l'absoute, pois M. 
l'ArcMprétre conduisit U ^"        
fc aa demUre dsmenre. 

Nous recommandons anx priérsa rima 
dn défunts et offrons à Isur farnOla nos 
diréUsnass condoléances. 

Le 18 s«pt»t»bre prochain cemmeneera 
pour le Souverain Pontife Pie X la cinquan- 
tième année de son sacerdoce. 

A sette occasion des pèlerinages vers 
Rome seront organisés chez tous les peu- 
Rles catholiques et adrtout v> France, daaa 

« divers diocèses. 
Monseigneur Delamaire désire que le 

Nord prenne la tête de ce mouvement et 
forme avac ses hommes d'oeuvres et ses 
Jeunee catboUques l'avant-garde de cett9 
craadlose manlfesUUon de fidélité au Saint 
Siège et d'amour pour la personne auguete 
de notr* vénérd Pontite et Père le Pape 
PieX. 

« Pour des fils dévouée tels que sont les 
catUbliques du Nord, nous écrit Sa Gran- 
deur, cest a l'heure de répreuve surtout 
qu'on doit les voir accourir autour da fcur 
Père bien aimé pour l'honorer et le canscH 
ler. " 

Monseijrneur a chargé le Comité diocé- 
sain d'organiser ca premier pèlarinaM daa 
tiwnniss s( isnaas «as du ftlord, van «gau, 
ai U Is pedstdara lât astms. 

U aura lisuda taiidl t an laiidi n asp- 

vuBamedi, a été célébré. 4 dix heures, en 
l'éflise d'ANNAPPBS, le mariage de ■.' 
ialsa Béghln, contremaître de tissage 4 
Hsffi, avec MUa AdéHw VHaais, 4 An- 
nappee. 

Lai témoins dn marié étaient MM. Achille 
et René Béghin, ses deux frères ; ceux de la 
m&riéa, MM. Paul Cochez, son beau-frère, 
et Amédée Rouaael, aon oncle. 

vi-v Samedi matin a «té célébré, en l'é- 
glise du Sacré-Cœur, à TOURBBIMB, la 
mariage de Mlle BaHke Ptat, ftUe de M. et 
Mme Piol-Delmarquette, avec M. M«iHaa 
ftakaai, flls de M! et Mme Dnhem-Lalle- 
maad. d'AnnenUèree. 

Le consentement des époux a été rsçn par 
M l'abbé Quennelle, ancien vicaire de la 
paroisse. 

MU. Eloi et Jean Coupleux ont interprété, 
évec tair Ulent habituel, dans la perfec- 
tion, quelques jolis morceaux de clpcons- 
tancs pour chant et violoncelle, qui ont été 
très appréciéa de l'aaalstance nombreuse. 

w^ Le lundi 17 juin, à onze heures et 
demie, dans l'église d'HBM, aura lieu le 
mariage de MUe Antoinette Mulaten, fille 
de M.  rr.in(;ois Mulaton, avec M.  Paul De- 
lobel, docteur à LiUe. 

Le sansentsment xiuptial sera r»(u par 
Mgr Baunard. recteur des Facultés Csttw- 
liques if mis. 

Des afllchss font connaître le prograBime. 
la prix et les principales conditions du 
vovags. 

Le Comité prie Instamment MM. laa Coréa 
et Isa DiracSeurs des ostrvree d'bonunee qui 
ont reçu cea affiches, de vouloir bien les 
poser sw pias tM, dans les égHses et dana 
les locaux oà ^e réunissent les diverses as- 
sodatloins. 

U imposte qua partout l'on sache qp'll y 
aura proehainamsnt un pèlerinsge des ca- 
thoUques du Nord a Rome pour célébrer leT 
jubilé sacerdotal de Pie X. 

Des circulaires plus déuilléa serodt en- 
voyées aux personnee qui nous en Rront 
la demande à la •■ Croix du Nord ^. 

On peut se faire Inscrire déa maintenant. 
Le nqmbre de placée diaponikles dans la 

train spécial ast limité ; les inscriptioos 
seront closes dès que ce chiffre sera at- 
teint. 

MOBt DU GÉNÉHAL BILLOT 

Gazette du Nord 
On nous annonce la fnort ; 
'«v» A PCRENCHIES, di. M. Francois 

Daaillia, le dévoué porteur de la « CjnU •: 
c'était on brave boauma dans tout« l'acceio- 
tlon du tenna. un tuwnéta père de famlile 
qui accompUsait sa beaogna avec beaa-' 
coup de dévouement. 

L^ luoéraUlet auront Uéu lundi, à neuf 
heures. 

v«« A TOUROOIMa, de MiM vauva Blal- 
Miaslirin, lectrice asaidue de la n Croix », 
pieusement décddés 4 l'Age de 62 ana. 

A PMBSMBB, de Maw AwtHe Béairéa 
veuve de M. isidars Braasaur, 

docteur en médecine, décédée dana sa K* 
anaée .administrée des Sacrements. 

Las funérailles auront lieu, en l'église 
de Fresnes, le lundi 3 Juin, 4 dix heures et 
demie . 

«M Samedi ,A dix bturas, eurent lieu, en 
l'égUse de Saint-Druon, 4 BAMBRAI, les 
funéraiUea de M. raBké PtSHb, curé de cet- 
te paroisaa. 

La levée du corps fut faite par M- le 
chanoine Hécart, archiprétre de la Métro- 
pots, qui célébra ensuite le Saint Sacrifice 
de la messe, assisté & l'autel par MM. les 
Curés dtiwars et de RamiUies . 

Lss cordons de poêle étaient tenus par 
MM. lea abbéa DartaauX, au* da l'Imma- 
culée Conception, et Wlart, curé d'On- 
naing, K par MM- Bnilieau et Demaél, pré- 
aidani e< trésorisr ds l'ancien Consail da 
Fabrique. 

Plus de soixante prêtres assistaient aux 
funérailles de leur regretté confrère. On re- 
marquait dans l'aasistance MM- les vicai- 
res-généraux Margerin et Masaart, MM. les 
chanoines Lemalre, Paris, Couvreur, Car- 
tier et Colpin, M- le chanoine Clocbe, 
doyen de Salnt-Géry : M- le chanoine Fou- 
lon, supérieur de l'institution Notre-Dame 
de Urèce ; M l'abbé Dransart. dirastaor 4 
rrntUtndon N -D- ; M- l'aMé Mllfast, curé 
de Romerlaa ; MM. les Vicairea de la Métro- 
pole et de Salnt-Mry, etc. 

Laa paroiaalena da Sainte ruoa assisté, 
rent en foule aux funérailles de celui qu'ils 
anoelaient leur bon curé, voulant ainsi lut 
rendre un damier hoininaga de leur raeon- 
naiasaace pour ton dévqtisiaeat i lauré- 
gard. 

Le général Billot est mort hier soir, 4 
10 h. ei demie, entouré dea mambree de sa 
famille. L'smcien ministre de la Guerre 
souffrait, depute quatre mois, d'une mala- 
die de Toie, et malgré les Intolérables soul- 
tranesl qu'il endurait, il se levait encore 
de temps à autre. 

Mais, depuis quelques Joars, son état 
Inspirait les plus vives inquiétudes 4 son 
sttiiHÉmge et plusieurs consuttatlons «u- 
rmi lieu. 

La date dee obsèquss n'eat pas encore 
flxée- 

Né & Chaumeil (Corrèze), la ID août 
1829, d'une famille modeste, Jean-Baptiate 
Billot, le vingtième enfant d'un riche pjre- 
prlétsire qui en eut vingt et un, entra a l'é- 
cole ds Salnt-Cyr en 1847, puis 4 l'école d'é- 
tat-maior lors de aa nomination au grade 
de eoUa-lieotanant- 

EB 1870, Il fut nommé chef d'état-ma}or 
de la division da Laveaucoupet, du { coipa, 
et prit part avec elle aux combats de Sar- 
rcbruoii (2 août). Spiciteren (6 août), Bemy 
^li . et .NuissevUio (31). 

II combattit aur lea bonds de la Lalra 
jFsreé d'évacuer Orléans le 4 décembre, 

l'arfhés sa rsttna vers l'Ouest. Le lende- 
main, l« général Billot recevait la CWn-' 
missloii de général de division et le com- 
mandement du 18" corps qui se trouva relié 
avec l'armée de l'Est 

Le général Billot et son carpe d'armée 
prlreal uns part importante 4 la victoire 
de ViUersexel.ie 9 Janvier 1871. Le général 
Billot resta en France ■ il gagna l'Ain et 
fut chargé alors de la formation d'un SB* 
corps à Guéret. 

(. est pendant qu'il s'occupait de cette 
orgaoiaation quaurenl lieu les élections 
du 8 février 1671, qui renvovaient a la 
Chambre comme député de la Corrètc. 

Après la paix, malgré see brillants étaU 
de aervice, la Commission de revision dee 
grade^ le remit général de brigade, le 16 
septembre 1871. 

bans ses votes & la Chambre, il saddda- 
ra pour le retour del'Assemblée et du gou- 
verTWment à Paris, l'amendement WaQoQ, 
lea lois constitutionnelies. Il prit aussi une 
part active 4 la discussion des lois mili- 
taires. 

Nommé sénateur Inamo-vlble par rjks- 
semblée nationale, Ir 16 décembre 1875, Is 
général BiUot lofiu 4 noaveaa les troia 
étoiles le 10 mars 1878 et passa 4 la Ire di- 
vision, à LMe. 

Il fut placé 4 la tète du 15* corps d'année 
i Marseille, le 18 octobre 1879. 

C'est ù cette époque qu'on lui reprocha 
ce qu'«n a appelé « le siège de Frigolet », 
4 l'occasion de l'expuMon des Pèlâs Prè- 
montrès. 

Le 90 Janvier 1682, Il succéda au général 
Campenoo, comme ministre de la Guerre ; 
mais un an aprèa, il donna aa démission. 

11 fut remplacé par le général Ttiibaudln, 
U 31 ianviar 1883. 

Le 3 mars suivant. Is général Billot rut 
nommé membre dn CJonaedl supértsur de la 
Guerre, et. le 27 mars lg84, commandant 
du lar corps d'armée à Lille. 

Le générai Billot, qui avait reçu taaa les 
grades dans la Légion d'honneur, fut dé 
core de ia médaille militaire en 1887, main, 
tenu an actKité de aervice    sans    limite 

te cabmetMélinc <1880^l8eA, le général Bi|. 
lot était un adversaire absolu de la loi de 
deux ans. 

Une de ses dernières apparitions 4 la 
^rwune du Sénat fut precwmem pour 
combattre la loi du recrutsmant actuelle- 
meiit «n viguaur. 

La mort du gdoéral Billot iMtilt k Mu 
le noBAi* des eénataun inassovlblas : es 
sont : MM. Goom, Béren^r, Magnin. Ca- 
sot, élus par l'AssemMée nationale, et de 
Marcère, élu par le Sénat 

LES GREVES 
"     A   RBUBfîlX 

BBn !•• pMafelsr»iia(iiaurs. — Ls tn 
vail a été repris samsdi matm dans dix- 
huit oraisons, oik sattifaetian a été donné* 
aux ouvriers. 

Vingvsspt établissements sont sncors so 
P*"'    r          "-—r 

Ugriviil0SlDseritsnuintiiD8s 
A ^>uziJlK.ev^i'u.e 

UHB APPIOHB 
A la réunion de vendredi soir, tenue à 

la Bourae du Travail st dont BOUS avons 
parlé, il a été décidé que l'affiche auivanu 
sank apposés hier samedi 4 Dunkerqu* 
st tjravaUms : 

Appel aux populations maruimes 
Ls cumiié da détense des gens de msr fait 

appel 4 loua laa navigateurs sans dlstmction 
de grade, afin ds se grouper aalour du dra- 
peau dee travaiusurs de la mer, pour l'aug- 
mentation dea iavalidea. _ 

11 prévient tous les camarades officiers da 
tous gmdM et da toutes spédalItCs que la 
grève générale est décrétée à partir du 31 
mat En conséqn«»ce, tous les travalUenr» de 
4a mer 4ëbarqueiooi en masse de leur navire 
pour se randre au bureau de la maxme. Les 
capitainoa    préviendront les    armateurs et 
iront déposer leur rôle 

Le Comité recommande à tous les camara- 
des d'être catmss et {orts pour obteutr les 

ILiTrMsIirtiitsEttieslhnD^ 
Pg DOUAI 

Il pftr«!trftH que U qu»9tion dn traita 
ferl des £eotM «orm&les n'ebi DM «ocarfl 
riiiiiiwii rtnanitWaaent^ '. 

On w 8ouTlent# cep^dam qnf, durant ls 
■euien dermèra^u Conaail géoéral, le Pi«-> 
f«( dtetttra, aux repréaeatMns de razrr>TH 
dtnameiit de DouaC et au Conaeil génécal 
lui-iDteu, qu'il abaudoonajt ^Idée de txans-i 
fépner 4 LUle. au pensionnat dee Damr^ 
BernanliDes, tout ou panie des ëtabUM»* 
meute «itués à Douai. 1 

La veille de ces déclaratfotis, le ConMTI! 
municipal de Douai, réuni d'urgence, avtftt 
décidé de (aire les sai'rince» nécessaires axn 
maintien de sEcoles normale» dana la .ville.; 

Nous  ne  savona quelles  sont  los  rateon* 
pour   leaqueUes   on revtezxiTaU sur «ectej 
queatiûo qui Mii:^>bat temOn^t. I 

Noua noua contentona-de slfnalkrpOitfw 
qu'Ua valeat les bruUa gui aont ml> en^cw 
cqlation. > 

Pour fnmuer Jeiigflâ^^qBéi 

bien. 

La OROU BU MMD ||MM.Wa«i 

Refricttuodaii latariiiB. 

Cette afficha atu placardéa ëàfhaOI fr^ 

LIS MARINS DASAROUBNT 
Samedi matitt, & cluo heurea et demie, 

M. Deeoutter, ou Comll* de la icHve et 
un groupe de marins obt lait una tournée 
au port .Tous laa navire» français (itpéaenta 
a Dunkerque, au nombre de 19, ont reçu 
leur visite. 

Promesse a «té donnée qiK la mouvament 
serait suivi 

Les maxins de la drague daa Pont» et 
Chaussées où se trouvait M. Breynaert, 
sou «-ingénieur, ont quitté le bord. 

La groupe emp4cba le remorqueur icCom- 
marce» de mualr aes aouies ^ -ctiarbon. 

ID autre remorqueur dut afaéndonner en 
plein bassin le vapeur <- Amiral-Aube •> 
des Chargeura-Rénnls, Ce vapeur a pu a*a- 
marrer au quai de Quarantaine. 

Les chaudières du vapeur « vnie-de-Cons- 
tantfne » étant éteintes, les ouvriers tra- 
vaillant au déchargement n'opi pu conti- 
ouer leur travail. 

Les cbauffeurs arabes du « CordlUeras u 
sont rsatéa à bord ; iaa treulis foactton- 
uaient poor le dtehafgamsnL 

Ce sont laa «qolpacaa de r « BmiUe » 
(Maison Beck, frèrea); du « Lonqaot » et 
du >• Gange » qui ont déposé les premier* 
l^urs r<»lti»- Ues autres ont àuivi. 

Deux remorqueurs et le vapeur baliaenr 
ont pu gngner leurs équi{Mges> m&ù U» n« 
Sourrobt aller en mer que nour coopéiVr 

de» sauvetages ou faire la relère ded 
hommes des bataaux-feuz. Ils pouxsroot « 
gaiement jusqu'à nouvel ordre Mitrer îei 
bateau xéirangers . 

Le vapeur-pompe de la Chambre de Com 
merce maintient également son équipage 
pour le service d'incendie. 

UNS RÉUNION 
A Hnq heures, une grande réunion a été 

tenue à la Bourse du Travail. M.. Giron 
préaldalt ; pluMeurs discours furent pro- 
nont^^s fi quelques questions de détail ont 
été réglées . 

La (onunufttion de la grève a été votée, 
avec enthousiasme par les cMffîciara comme 
par Jee  honunes  de  tnutoiH les ?péclalit^. 

Les orateurs ont recommandé le csime. 
A ORAVKLINBS 

Il n'y a pas aotuellemeot de bateaux 
français en <% port. 

La tlottitle des Nordler sse trouve en mer 
depuis plusieurs jourd .Ce sont des marins 
du Grand-Fort qui la montent. 

Ils déposeront leurs rôles sltAi leur re- 
tour. 

Aux deux réuni«os de le soirée de same- 
di, les ioscrits maritimes ont déridé, après 
de vivea discussions, la seppreasion eo>^ 
pjile du service de remorquage. 

Lea lamaneurs et lea pilotes devront éga- 
lement chdaaer. 

Seuls, peuvent conlinner à travailler les 
hounaas dee bateaux-feux. 

Le capitaine <iiron qui avait, au dttïut dfr 
ta aéance. donné sa démission de prébldent 
du Comité de la grève, est revenu sur aa 
décision et reste k la tète du Comité. 

Let bifraattz des     
du Nord > sont insXanét, 1 
cbes, 1. «Srand-Plaee). ULLE. 

r'^.'u^: 

Lll-LE 

I» 
^OUR LIS VOVARRURS 

%mm * Saint-Maurlaa (pré* Il Ênn} 
à eJB« heurta 

•wrnUre Meeea é midi 
Journée du ? |iMn 1W7 —, 

II* Dlmanaba aprée la PeWeeH>é— SélIR-- 
nlta du Sait taereiwent. 

A l'égliae du Saint-Sacrement, à PiT«s- 
Ulle. rue de Larnioy, 90, Fête de l'Adora- 
tion. — A aept heures et demie, maaaa da 
communion avec chants par la eborale de 
la  Réuakm  Dominicale ;    à dix  heure», 
.grand'meaae avec chants par toatit 'TaselB-" 
tance ; à cinq heures, «ftpres at aalut ao- 
lannal de clôture avec prooaaaloo. Les ser- ' 
mons aaront donnés  par  M.  Tsbbé  Dler- ; 
man,  miaetonaaire. prédicateur de  la re-' 
traite préparatoire. 

Sanaerti. — De quatre & cinq faaaraa, au 
Jardin Vauban, par la mu^ue du 49*. -r- 
A huit heure» et demie, au PalAé-MMoan. 
par 1 ABBOciaiioa Symphonique des Con- 
caru d'Eté. 

«e« ëa ki«a. — A trois tieuras, boulevard 
des Ecolaa. Ansin (Napoléon) et .ValaDcien- 
nev {Adonis}. 

Véledroie LUIols — Ceurae é quatre 
i>eu res ei demie. 

Soaiélé dllortiaultura. — A clfiq jaur«s, 
au Palais-Reineauf Conférence aC tftnhola 

HlMMrtrome UIIMa. ~ A trois henres, en 
matinée, j^buit heures et demie, en soirée, 
repréaeoiaiioDs ctnématograpbiqoas par 
The Royal Vio. 

Kanuaaaaa. -- Place Jacques-Febvrier tt 
quartier Vauban 

Patois daa Beaux-Arts, ouvert de dix bati- 
res 4 quatre heures. 

Minis OaaMaarelal. — De dix heures A! 
quatre heures, rue du Lombard. 
 •     —— 

FtTCS    OK    LH.I.B 

Tranapert par etMNiln de ter à tarif réiutt 
Sur la demande de la Municipalité, la ' 

Compagnie du chemin de fer du Nord lait ' 
connaître qu'à l'occasion de la Fête com- * 
munale dçs b, y et JO Juin prochain, vmrn 
réOtiction de "90 3S Sef-à ^tcor^fC But fe ffirix ' 
de transport aller et retour, qes memfipPs ' 
des diverses Sociétés qui se rendront à ■ 
Lille pour prendre part à cette Fftte, sous, 
la condition de voyager en corps par grcm- 
pes de dix au moins à rpl|er ; toytefolB, ; 
ce minimom sera réduit à six pour les ' 
membres des SotMSéa d*archers, de jeu de 
boule, de >eu de balte et de belgneau. 

L'aller pourra avoir lieu dés le samedi 
7 juin ; quant au retour, 11 pourra, à titre 
exceptionnel, s'effectuer Isolémaiyt Juaquee 
•t y cdmprls le 11 juin inclus dernier dé- 
lai . 

■      ail       M^^^t^i^iMi        ■ il 

L'APPAIRR 
DU   RURBAU   DE   RBORUTBMCNT 

Quel fue toit t^ehat qne veut eyei à 
faire, contuUti notre dernière pagt, vous y 
tronverex Vadrtste d'une bonne maiion, où 
vout aurez dans d^excellenlet conditions ce 
que vout cherchai. 

Lee Inaofpée devant la «aur d'aasliis 
L« 7 Juin prochain comparaîtront, de- 

vant la Cour d'assises du Nord, l'ex-caporal 
Bèauraio et le soldat Noteau, iacuïpés de 
faux en éciitures, au bureau de recrute- 
ment de Lille. 

Beaurain aura pour défenseur l'éminent 
M* Dubron, et Noteau sera, défendu par idf 
de Lauwere)*»*. 

fgPlLUtrON N* 43 

LE CHOIX DE MIURA 
fiu- Matai» A/OOSMM£ 

Trois ssmalnes aptéa la réception de 
kstu lattta, Mauro, <ia.jatour, accourait au 
faubourg Salbt-Ronorl. 

— Pèia, s^teria t-alla a l'arrivée du Péra 
Ve Oollo, Je sols Id depuis huit jours; maU 
Pasaans ayant été sans cesse occupée, 
pas movtn de \enlr vous voir Enfin, me 
vu.U 1 

— Rh bien ? desa^inda la retigisul, étas. 
.vous slua «aJais r 

— un peu pins, ou', mais es nlnt pas su- 
perbe ensors. Somsab |s plsaia sans pou- 
«alr m'arrMar ; souesl mmÊLI'uk snals de 
tout briser astour de moé. Tsass, avant- 
hisr, ] ai apsrtu mon andsiUM aanie, Pba- 
itette Gibbs, et ce que la colère bouUloooait 
en mon c<sur I 

— Il (allait élever vers Dieu c« cwur 
botUUoniiaat. 

— is rat (ait. .Quand J'y al sons*..Après 
ans heurs de ra^e.. Oh I Père, que c'est 
UMeMs ds se surmooUr ! Mais, Je suis si 
'Aèrs SBStilta quand Je remporte une victoire 
aur mol'Cnéme i. Vous ties ? C'est que vous 
ktas un vtsm général, vous, habitué S con- 
qnértr les poaSkins I tandis que Maura est 
'un pauvre petit bleu, qui balaae encore la 
tête devant la fusillade Bon I Je ris aussi, 
et Je n'en al pas envie cependant. Savex- 
Tous? J'ai fait ce que vous m'avez dit au su- 
;et 4c M. as Praasc. én siagésaft  méius 

voira conseil; j'ai.deiaandé, non pas trois, 
mois, msis sU tiAttrâv déBsilon. 

— Alors T _        . . 
— Alors, père et Madams ds KsreraUl 

ont répondu ■■ oui •., s'imaginent déjà que 
le consentais ; or, Js suis dégoûtée de tout 
et de tout ls monde. 

— Une future CarméttU I Cooatsnt ait 
M. de Prahec f 

— Blond, éWgant, empressé, très. . 
— Ceci est le superficiel. A-t-U une p<M- 

iUm - Des croyances rallglsusss T Un carac- 
tère, snftn ? 

- Une position ♦ Non, Il est très riche. 
— On'importe » La fortune est-elle le si. 

nniiviu.. rt''^i.W«'lf '' Rtf-he on pavivrp. cha- 
cun Uoti kiiivre une vo^; et ft« rendre utile 
a ses semblables. Voyea, ronrriar travaUls : 
si aoe gain eat nécessaire a sa famUla, son 
ouvre proate 4 la soetéM. Eh bien I le 
riche, q^t n'a pas a s*ocetn>«T uu pala quo- 
tidien est. tenu, dIral-Je, de servir son pro- 
chain, son pava, d'une manière ou dune 
autre. S'il ne le fait pas, Il manque a sas 
devoirs d'homme et de citoyen. 

— Js n'ai Jamais songé a cela, dit Maara 
toute panatTS : c'est rral, capsndaat 

— Oui, c'eat vrai ; st lss cimances f 
— M. de Prahec n'eet peué-étre pas aoaa- 

plétement Irréligieux : il est indifférssit. 
— Ce que vous étiez, il y a un mole S 

peine. Or, vous saves maintanaot qu'il faut 
bleu a un cœur. Là, ssl le repos ; là, est 
la force, la consolatioo, l'aapéranœ ; là 
eat l'amour... Resta ls caractère. M. ds 
Prahec a-t-ll un caractère T 

— Oh 1 aa caractèi* charmant, trèa gai, 
trèa égal I Pour cela, c'est parlait I 

Le Pérs de Ooelo secoua la ma. 
-> Voga DS comprcDaz pas ma qussUao. 

' Savez wms al ass suitlmsnls sont pfbles. 
ass idéss aiaeéss, s'il vUire, es uii mal. a 
ce qui est beau et graad ? 

Maura resta un tlistant silsDcleuM. 
^ J'ai reaaarqué sa générosité envers lee 

pauvres, dlt-alls enfin. Quant à vibrer ., il 
vlbia surtout pour las chsvaux ; 11 tait coa- 
rir, alors, c'est un dea grands sulets ds con- 
versation... Cala m'inUreaaait beaucoup .. 
autrefois, 

— Et maintaxtant ? 
— Malrtsosnt. m^'iis ; Js suis dégoOtés 

de tout, vous dla-Je. Si voiu ne m'svies con- 
saOIéa da rélUcfalr, je répondrais M« ds 
suite à Madame de Kerprstel, bien que ce 
parti  plaliM  à   mou   père    Sans  être   auasi 
biiiiunt que ceiiii du comte de Nalvaag, Il 
est pourtant très beau. 

— Ecoutez, mon eafant ; U os m'eat paa 
possible de prendra it« "'formations néees- 
aaiies en pareil cas . -.lua allez voir pro- 
chainement  votre tante,  priei-ia  de  rem. 
f Placer votre mère dans cette grave ques- 
lon d'avenir : nulle n'est plus digne de 

votre confiance et de votre aflectlon, peut- 
être he le comprenei-vous paa assez. Sans 
manquer à la dlacrétlon. Je puis vout " 
certaines choses capables o'attirar votre 
coeur vers Mademoiselle d'Aulus. C'est elle 
qui a élevé sa soeur, vous le savez ? Savez, 
vous aussi que, par tandrease pour cette 
Jeune soeur, ells a refusé, avec une bérol. 
que abnégation, un mariage qui lui aou- 
riait a toua les points de vue 7 

— Elle aimait 7. interrompit vlvamsnt 
Maura. 
■ -~i Dé loot aaa tmnf ; st «Us a brM ;r 

Stt-Qr, se doutant bien, cependant, qne l'en- 
tant pour laquelle eue s< sacrifierait la 
fumuàU un.lour... 1« suU^ veut la con- 

naissez Vous étiez ihèrs a Madamoisaile 
d Aulus, et ails voua était IndlOérente, peut- 
être même antipathique. De sorte que .a 
vie a'est écoulée dans la aolitude, et voas 
panae» quelle fol, quel amour de Oleu, il a 
fallu, pour soytcriir aui henres noires 
celte nature déïicata et tendre. De css Uit 
tes, da caa aaerlCcss, ds sas trlslssses, U 
n'est rssté à MadantoiséUs d'Aulus au'uoe 
certaine mélancolie, qui aa dlsaiparalt peu 
à peu, J'en suis sûr, sous votre chaude al- 
featlon. Coinpranes-voiis qu'sUe mérita 
d'être aimée f 

— Ob '■ oui, s'écria Maura avec transport. 
Js l'almaia déjà, mats ie ne sais comment 
vous remercier de mv la faire mieux con- 
naître. Je croyais si bien qu'elle était rca- 
téa ^SlUe fiUe par goût . ou. parce qu'allé 
éUit laide. 

— Qu'importé la laidsor, d lias aat 
b«Ue I 

— Père, on voit bien qtie nms ètss saint I 
L'enveloppe 

— M. de NalTang avait, m'avss-*oua dit, 
une enveloppe superbe ,et 

— IKil, oui, et c'est un scélérat Je suis 
battue. Je aa'en vais, vous laissant les 
honneurs de la victoire. Ah t une nouvelle 
3ui mé vaudra im atome de rnsallilêislliiii 

e votre neveu Alain (nous sommas snna- 
mis acharnés tous les deuz),et cela va vous 
faire plaisir : j'ai vendu ma bicydeéte. 

— Pour acbîaler un tandau 7 
— Vous vous moquez de moi I... Poni^ 

devlnsi. ^^ "*" 
— H ne trouverais pas... 
— Parce que vous me saves des Miss 

foUsaSh bien I csUe-là est sublime, abao- 
lument sublime. La bicyclette m'aMce 
comiaé tout le raats,„ D'absni. «Ua vais au 

couvent. Je n'en aurai paa beaoin. Bref ! 
aUa a fait envie à la sœur de M. de Prahec: 
!e la lui al cédée à bon compte, et voUA 
'argent... 'pour les dix babies que vous 

aaves... 
Tout ému, lé Pèrs de Goilo regarda la 

Jeune fUle. 
— C'est bien I dlt-il simplement. Je re- 

matlrai ceci ù la personne qui m'a parlé 
da cAt« famille; inala, Ja désira qua voua 
gardisa voyons... cent (ranca, pour ache- 
tar das provisions d« presnlàrs néces- 
sité, que voue iras porter vous-mêinss,avec 
las vêtements ^éjà confectionnés, en y Joi- 
gnant quelques bonnes paroles Valla l'a- 
drasse. 

~ Je n'aurai paa le tempe. 
— Vous le prendrez. Au revoir. 
Deux Jours plus tard.un conrt billet arrl. 

Mil au Pesa de Ootlo : 
« Mon PèR. j'y suis allée... Cna.l»iaère 

noire I Se peut-ii qutl y ait des gsns'aussi 
malheureux ! Et moi qui ose-roe plaindre ! 
La père malade, la mère erténuée, et dix 
SDfants plus gentils les uns que les autres 
ns étaient bien salas I Tam pis ! Je les ai 
loua embrassés, fy retournerai demain 
pour Isa laver. Il faudra de l'eau de Colo 
gne I I Pauvres petits t lis ont poussé des 
cris de Joie; J'avais porté mes Weux jouets 
troués au fond d'une armoire. Pensez I I 

« Adieu Père, et merci. Je viendrai vous 
rolr bientOL Vous me dires quand Je de- 
trrai commencer une u revue • du passé 
Que J'ai peur, mon Dieu I » 

Hiisisurs fois, en effet, Maara rstoama 
au ,ea«vent pendant le mois qui s'écoula 
araai son départ. 

A mesucs que répoque du mariage de 
(W Pàn mip/ofilMK, sUa sa isatair filtjtj 

triste, plus énervée aussi, surtout quand 
elle avait, vu Madame de Vrilneyae, et, 
inhabile encore à lutter contre elle-même, 
dans l'excès d'abattement ou d'exaspéra- 
tion, elle allait auprès du Père de Goëio 
chsrclier le conseil et ia force. 

Avec une patience mêlée de fermeté, lé 
religieux poussait doucement Maura a la 
vie utile, occupée, à la résignation, à la 
charité, à l'oubli d'elle-même; et, malgfé 
quelques boutades, quelques révoltes, la 
nature de la Jeune fille, qui était franche, 
droite et sérieuse, sous une apparente lé- 
gèreté, devenait de plus en plus malléable 
sous la main qui ia dirigeait. 

La n revue » si redoutée se flt la vaille du 
mariage da M. de Breil, st jteara puisa la 
l<\ndemaln, dans la romniunion à uas 
messe roallnale, le co«r»g« qui lui étlM 
nécessaire pour maîtriser sa douleur 

Trèa i>41c «t très grave,- elle sssést» en. 
sutte & la céréinonle religieuse et au lunch, 
sans paraître reman^uer les regards cu- 
rieux qui la dévisageaient; puis, le moment 
du départ arrivé, après avoir embrassé son 
fière, par un etiort suprême elle tsndtt son 
ront à celle qui était déeormols .Madanjs 

de Breil, sans qu'une larme niont&t à ses 
paupièrea... Mais, une fois assise A cûté 
4e Pazanne, dans la voiture qui devaft les 
conduire à la gare de Lyon, la portière 
était à peine fermée, que la pauvre en- 
tant, à bout df forces, éclata en sanglots..^^ 

A suivre. 

■f 

CHOCOLAT 0'AI6UEBELL& 
POR CAC*0 ET SUCKB '-> 
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